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THÉÂTM • Didier Bezace met en scène avec sobriété « Avis aux intéressés », de Daniel Keene, à Aubervilliers 

Un père et son fils unis et engloutis dans la 
L'INSOUPÇONNABLE d'un fait 

divers. A la Dickens. Un petit pau-
vre abandonné à un carrefour, 
son baluchon aux pieds, une éti-
quette épinglée au revers du ves-
ton : «Avis aux intéressés». A 
cela près que le gosse, Léo (Gilles 
Privât), a 40 ans, une cervelle 
d'oiseau, et pas de repreneur en 
vue. 

Prévenu de l'imminence de sa 
propre mort, son père Qean-Paul 
Roussillon), seul soutien, seule 
coimaissance, après avoir cherché 
en vain un secours, l'a laissé à la 
grâce du passant. Quelques heu-
res ou quelques jours plus tard, le 
flls est revenu chez lui, chez eux, 
paré à une fln innommable. 

UN GROS MOT 

Didier Bezace tient le pathéti-
que sous contrôle. Sa mise en 
scène trouve l'exacte dimension 
plastique de la dignité des deux 
hommes. 

Elle ne succombe ni aux effets 
du handicap ni au cancer. Un mot 

Le père, proche 
de la mort 
(Jean-Paul 

Roussillon), 
et le fils 

(Gilles Privât), 
inséparables. 

délicat à manier au théâtre. Un 
mot gros de trop. Sans commence-
ment ni fin. Un mot piège. Jean-
Paul Roussillon s'en débarrasse 

d'un marmonnement gêné. L'ima-
ge de ce mot est suspendue au 
bout de ses doigts. Tout un art de 
dire, résumé en un geste. L'acca-

blement passe par un bras inerte 
et vient mourir dans dexix doigts 
joints qui maintiennent l'envelop-
pe bleue des examens médicaux. 



Sa légèreté même ajoute à la souf-
france. 

Assis devant la table de cuisme 
de stratifié usé, le vieil homme 
parle. Pour lui-même. Pour ce fils 
qui n'entend que quelques consi-
gnes sommaires et le regarde, 
l'œil humide, baigné d'affection. 
A la phrase suivante, ils sont 
ailleurs. Deux silhouettes qui pei-
nent contre les vents et les lumiè-
res, toujours contraires aux gens 
de rien. Deux dégaines trop com-
plémentaires pour ne pas porter 
leur condamnation à ne jamais se 
séparer. 

Une pesante forme boulotte qui 
' se traîne, en entraîne une autre, 

dégingandée, qui trottine dans ses 
pas. Celle qui parie et celle qui 

. ne comprend pas dessinent une 
j figure unique, insécable, soudée 
i par le malheur. 

VILLE VIDÉE DES SIENS 

L'air vibre d'un fourmUlement 
de lumière poudrée, mate, à la 
Hopper. Les éclats d'aube ou de 
crépuscule trop blancs, irréels, 
sont coupés par la verticale d'un 
réverbère. 

L'espace est traversé de diago-
nales, un système mobile de cloi-
sons noires, plus ou moins hau-
tes, selon l'angle de vision. L'inté-
rieur et l'extérieur sont enceints 
des mêmes murs, esquissant le 
labyrinthe d'un espace fermé à 
toute rencontre. Un seul meuble 
urbain suffit à dessiner une ville vi-
dée des siens. Le cancer est aussi 
celui de la solitude présente, de la 
soUicitude absente, du manque de 
mains tendues, celles qui pour-
raient écrire autrement l'histoire, 
ses rebondissements vains. 

L'auteur australien Daniel Kee-
ne (Le Monde du 16 septembre) 
conduit son drame par scènes brè-
ves, séparées comme au temps du 
cinéma muet. 

Didier Bezace les réunit par le 
passage d'un rideau sombre, 
souple. Pas une parenthèse tech-
nique. Une histoire. Le voile 
passe, comme l'ange des silen-
ces, tirant sa traîne dans un souf-
fle, et le souffle est musique, 
clMinettes graves, instrument 

• familier à ce théâtre tout d'atta-
ques incisives et de rondeurs boi-
sées battant d'un cœur lent obs-
tiné'à vivre. Père et fils peuvent 
disparaître, engloutis par la fata-
lité, reste dans l'air la syllabe 
redoublée, l'appel à témoins dés-
armé, poignant, de Gilles Privât : 
« Paa-pa ». 

Jean-Louis Perrier 

Avis aux intéressés, de Daniel Keene 
(traduit par Séverine Magois, Edi-
tions théâtrales, 34P - S«)- Mise en 
scène : Didier Bezace. Avec Gilles Pri-
vât et Jean-Paul Roussillon. 
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